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Le Centre LGBT Paris-ÎdF
fête ses 20 ans !
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Depuis 1993, plusieurs centaines de béné-
voles, plus d’une centaine d’associations
membres et les partenaires du Centre LGBT
se sont mobilisés pour créer un environne-
ment favorable aux personnes LGBT. 

Du combat contre le Sida et ses ravages, à
l’adoption de la loi pour l’ouverture du
mariage et de l’adoption aux personnes de
même sexe, vingt années ont fait évoluer les
mentalités, les lois et les conditions de vie des
personnes LGBT et leurs allié-e-s. 

En proposant au cœur de Paris, dès mars
1993, un lieu généraliste, ouvert à toutes et
tous, tous les jours, pour accueillir les per-
sonnes et les associations, les informer, les
conseiller, les orienter et les accompagner, le
premier "Centre Gay et Lesbien" devenu
depuis le Centre LGBT de Paris Île-de-France,
a offert une visibilité aux personnes LGBT. 

En proposant des lieux de réunions, une domi-
ciliation et un relais de communication, il a
également favorisé l’émergence d’initiatives
associatives, si nécessaires il y a vingt ans
pour lutter contre le SIDA/VIH, toujours aussi
nécessaires aujourd’hui sur l’ensemble des
questions qui concernent les personnes LGBT. 

Aujourd’hui, 16 000 personnes fréquentent
par an le Centre LGBT de Paris Île-de-France,
80 associations en sont membres et 60 béné-
voles le font fonctionner. 
Aujourd’hui, le Centre LGBT de Paris-ÎdF fête
ses vingt ans en étant fier du chemin accom-
pli, mais conscient que d’autres combats sont
à venir. 

Il faut encore plus de visibilité pour les per-
sonnes LGBT, car elles sont nombreuses à

subir les discriminations, les LGBTphobies et
leurs violences malgré les avancées des men-
talités. 
Il faut encore combattre les discriminations
envers les personnes Trans’ et les transpho-
bies. 
Il faut encore lutter pour la légalisation de la
procréation médicalement assistée pour
toutes et tous. 

Les Volontaires du Centre LGBT de Paris Île-
de-France, ses associations membres, ses
adhérents et sympathisants et ses parte-
naires, toutes et tous unis-ies, sont détemi-
nées-és et restent mobilisées-és pour relever
ces défis.

N’oubliez pas les événements-phares des 20
ans du Centre LGBT en octobre :

Inauguration de l’Espace Geneviève
Pastre, avec lecture de ses textes et convi-
vialité : 1er octobre 2013, à 20h au Centre
(entrée libre)
Vernissage de l’exposition "Les 20 ans
du Centre LGBT" : 11 octobre 2013, à 20h
au Centre (entrée libre)
Conférence-débat "La Naissance du
Centre LGBT", première du cycle "Notre his-
toire", en partenariat avec "Mon patrimoine
secret" de la mairie du 3ème : 12 octobre
2013, à 15h au Centre (entrée libre)
Soirée "Voix et Musiques" avec les associa-
tions du Centre, en partenariat avec la mairie
du 3ème : 12 octobre 2013, à 19h, 2, rue
Eugène Spuller Paris 3ème (entrée libre)

G. Mathias et J-C. Colin, 
Coprésidents du Centre LGBT Paris-ÎdF

ÉDITORIAL

Les vingt ans du Centre LGBT de Paris
Île-de-France : deux décennies de
luttes et de combats pour la visibilité
des personnes LGBT
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À l’occasion de la journée internationale
de la bisexualité du 23 septembre, une
vidéoconférence à réuni Bi’Cause, nos
associations LGBT d’île-de-France et les
associations bisexuelles de province, de
Toulouse à Aix en passant par Avignon.

Le 19 juin dernier, table ronde autour de
l’accueil des bisexuel-le-s dans les asso-
ciations LGBT, organisé par le Centre
LGBT Paris-ÎdF et Bi’Cause avec le MAG,
SOS homophobie, Contact et Flag !
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CHANGEMENT D’ÉTAT CIVIL POUR LES
TRANS : CHASSEZ LE MÉDICAL, IL
REVIENT AU GALOP...
Alors que le Sénat doit examiner un projet de
loi visant à l’égalité des hommes et des
femmes, des amendements ont été déposés
pour que les personnes trans voient leur chan-
gement d’état civil simplifié. Philippe Reigné,
professeur agrégé au Conservatoire des Arts et
Métiers, attire  l’attention sur le danger que
constituerait la médicalisation du parcours des
trans. Pourtant, il y a deux ans, le Conseil de
l’Europe adressait 36 recommandations ambi-
tieuses reprises par la Commission consulta-
tive des Droits de l’Homme en France. Mais
sans suite!

L’A.N.T. (Association nationale transgenre)
s’énerve : « En évoquant un parcours de tran-
sition  pouvant donner lieu à toutes les inter-
prétations, ces amendements se situent dans
un discours médico-pathologisant contraire
aux avis pré-cités ». La sénatrice EELV Esther
Benbassa  regrette que le projet de loi n’inclue
pas la question trans. (Source Yagg.com)

NOUVEAUX PORTE-PAROLE À L’INTER-LGBT

Nous connaissons les noms des personnes qui
succèderont à Nicolas Gougain comme porte-
parole de l'Inter-LGBT: réunie cette semaine, la
Commission politique de l'inter-associative a
proposé que Nathalie Mestre des Enfants d'Arc-
en-ciel et Mathieu Nocent, co-secrétaire sor-
tant, prennent la tête de la Commission et
seront donc proposé-e-s comme porte-parole.
Les instances de l'inter-associative se fémini-
sent par ailleurs : Marie R. et Pauline D. ont été
suggérées pour la Commission inter-associa-
tive, tandis qu'Émilie C. et Vanessa D. seraient
leurs homologues pour la Commission Marche.

PMA : ADOPTION REPORTÉE AUX
CALENDES GRECQUES

Marysol Touraine, ministre des Affaire Sociales
et de la Santé, a déclaré sur BFM TV, le 1er
septembre, à un journaliste qui lui demandait
si la PMA serait bien incluse dans la loi Famille
présentée avant la fin de l’année : « J’étais
favorable à ce que la PMA soit présentée dans
le cadre de la loi sur le Mariage pour tous. Cela
n’a pas été le cas… je me suis rangée à la déci-
sion gouvernementale. Aujourd’hui que cette
loi est votée, l’urgence et la priorité ne sont
pas de remettre la PMA sur la table dans les
prochains mois…» Elle a réitéré cette prise de
position sur la chaîne KTO une semaine plus
tard, en ajoutant : « c’est un sujet qui pose des
questions d’éthique ou de bioéthique et qui ne
peut faire partie de la loi Famille ».  Un point de
vue qui ne fait pas l’unanimité, puisque la
question de l’éthique a été tranchée, la PMA
étant autorisée en France, c’est donc mainte-
nant une question d’égalité, comme l’a souli-
gné Nathalie Mestre des Enfants d’Arc en Ciel !
La ministre a été prise à partie lors de l’inaugu-
ration des journées de conférences des
Centres d’Etudes et de Conservation des œufs
et du sperme, le 12 septembre dernier, par une
manifestation du Collectif Oui, oui, oui.
(Source : Yagg)

REVUE DE PRESSE



MARIAGE POUR TOUS : LES CONVEN-
TIONS BILATÉRALES EN QUESTION

Dominique et Mohammed devaient se marier
le samedi 14 septembre dans une petite com-
mune de l’agglomération de Chambéry. Le par-
quet s’est opposé deux jours avant à cette
union, en invoquant les accords binationaux
entre la France et le Maroc. « Nous avons fait
opposition conformément aux instructions de
la Chancellerie » a dit le vice-procureur de
Chambéry à l’AFP, «celle-ci nous a demandé
de faire prévaloir l’accord binational sur le
Code Civil.» Rappelons qu’une circulaire du
ministère de la Justice, publiée fin mai, précise
que les ressortissants de onze pays, dont le
Maroc, ne peuvent se marier avec une per-
sonne du même sexe. L’avocat des futurs
mariés a déclaré que ses clients allaient enga-
ger une procédure devant le TGI de Chambéry,
afin que le parquet lève cette opposition. 

Me Besson conteste cette lecture du droit,
arguant que la loi marocaine interdit le
mariage entre un musulman et un non-musul-
man. « En France, impossible à appliquer »
insiste l’avocat. Face à ce type de situations,
plusieurs associations ont exigé du gouverne-
ment une réponse politique rapide. (Source AFP)

DON DU SANG

Courant juillet, le député PS Olivier Véran, a
remis un rapport sur la "filière du sang" à la
Ministre de la Santé. D’abord favorable, celle-
ci s’était rétractée en décembre dernier. Ce
rapport relance sur la levée de l’interdiction
permanente des dons de sang d’homosexuels
et bisexuels masculins, mise en place par la
circulaire du 20 juin 1983. Pour un(e) hétéro-
sexuel(le) ayant des pratiques à risques, l’in-
terdiction n’est que de quatre mois.

CANADA
Autorisé au Canada depuis mai 2013, avec une
période d’abstinence de cinq ans, il n’est auto-
risé en Europe que dans quatre pays : la
Grande-Bretagne (novembre 2012 - absti-
nence d’un an), l’Espagne, l’Italie et le Portugal
(août 2006). Seuls les trois derniers considè-
rent les comportements à risques (multi-parte-
nariat) de la même manière quelle que soit
l'orientation sexuelle. La période d’exclusion
est fixée à six mois pour l’Espagne et à quatre
mois sans prise de risques en Italie.

REVUE DE PRESSE
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Télex
Changement de ton au Vatican : quand le Pape nous parle homosexualité et avorte-
ment, on se rêve d’espérer ! // Vladimir Poutine aux démocrates de ce monde : “Si
Berlusconi était homosexuel, personne ne s’en prendrait à lui!”, là on désespère //
James Franco embrassant un garçon sur la bouche en pleine rue ? l’espoir renaît // On
sourit : Frigide, “sans métier”, fait des appels à dons pour “lui permettre d’avoir un toit”
// Changement de destination pour vos prochaines vacances : Grindr censuré en
Turquie, que vont faire les touristes ? // Quand Sarko “regrette de ne pas avoir instauré
l’union civile pour les homosexuels”, pas nous ! // “Homosexualité contre-nature” : Son
père “fait une boulette tous les 15 ans”, selon Anthony Delon. Peut-être pourrait-il se
taire entre temps ? Hugues Demeusy et Aylau Tik



Le jeudi 19 septembre s’est tenu pour la pre-
mière fois au Centre LGBT Paris-ÎdF un cocktail
de bienvenue destiné aux étudiants anglo-
phones de Paris et d’Île-de-France.

L’objet de cette rencontre était double :

1) Naissance d’un partenariat entre
le Centre LGBT Paris-IDF et les
Universités américaines basées à
PARIS
Le Centre LGBT Paris-IDF souhaitait se présen-
ter à un public qui ne s’y rend pas actuelle-
ment, mais également de permettre de
futures activités communes entre le Centre et
les Universités étrangères.

De nombreuses universités américaines sont
en effet présentes à Paris, parmi lesquelles
notamment : 
-    New York University, 
-    American University of Paris, 
-    Boston University Paris Campus, 
-    University of Chicago Center in Paris, 
-    Columbia University Paris Campus.

La plupart de ces institutions ont manifesté un
intérêt pour le Centre LGBT Paris-ÎdF et ses
activités. Certaines d’entre elles ont même
déjà créé un groupe dédié aux questions LGBT
parmi leurs étudiants afin de mener des
actions de convivialité, de prévention ou des
activités pédagogiques.

Madame Randianina Peccoud, chargée des
questions de société auprès de l’ambassadeur
des États-Unis en France avait également fait
le déplacement, afin de réaffirmer le partena-
riat existant depuis plus d’un an entre le

Centre LGBT Paris-ÎdF et l’ambassade des
États-Unis en France.

Au final, près d’une quinzaine d’étudiants ont
pu visiter le Centre LGBT Paris-ÎdF, et décou-
vrir ses activités grâce à des flyers traduits en
anglais. Ils ont également pu rencontrer de
nombreux Volontaires présents au Centre ce
jour-là.

De nouvelles actions devraient être menées
prochainement suite à ce premier contact très
positif !

2) Promotion de l’activité Jeunesse
du Centre LGBT Paris-ÎdF
Depuis le 2 septembre, Paul, 23 ans, a été
recruté en tant que Volontaire Service Civique
au sein du Centre LGBT Paris-IDF.

Il aura notamment pour fonction d’animer et
coordonner l’activité Jeunesse sous forme par
exemple :
-    d’évènements de convivialité
-    de soirées débats
-    de rencontres entre le groupe de jeunes du
Centre LGBT et des personnalités

De nouvelles actions devraient donc être
prochainement organisées afin de mobiliser
les étudiants, les jeunes salariés, mais aussi
plus largement tous les jeunes franciliens sen-
sibles aux questions LGBT.

Les usagers de l’activité Jeunesse ont égale-
ment participé au cocktail, confirmant ainsi
leur intérêt pour le Centre LGBT Paris-ÎdF et
ses missions.

Pierre-Yves Nauleau

PARTENARIAT 
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PARTENARIAT AVEC LES
UNIVERSITÉS AMÉRICAINES
DE PARIS
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Droits des étrangers : le PACS
Pierre-Yves est Volontaire à la Permanence juridique depuis 6 ans. Il y traite plus particuliè-
rement des questions de droit des étrangers pour lesquelles une cinquantaine d’usagers
franchissent chaque année les portes du Centre LGBT. Ce mois-ci, il répond aux questions de
Genres.

Quelles sont les conséquences d’un PACS sur le droit au séjour d’un étranger ?
Le PACS permet à l’étranger sans titre de séjour d’envisager, sous certaines conditions, une
régularisation par le canal de la carte de séjour « vie privée et familiale ». En outre, pour les
étrangers qui détiennent déjà un titre de séjour (étudiant, salarié), il sera également possi-
ble de demander une carte de séjour « vie privée et familiale ».
Mais si un étranger est « sans-papiers » peut-il quand même conclure un PACS ?
Oui, car la régularité du titre de séjour n’est pas une condition de validité du PACS. Par ail-
leurs, le PACS est conclu au Tribunal d’Instance et non à la Préfecture. Un sans-papier n’a
donc pas à redouter la conclusion d’un PACS.
Justement, y a-t-il des démarches spécifiques à accomplir dans le cadre
d’un PACS conclu avec un ressortissant étranger ?
Oui, outre les pièces qui sont demandées à tout signataire d’un PACS, l’acte de naissance du
ressortissant étranger devra être traduit en français. Par ailleurs, un certificat de coutume
devra être demandé auprès du consulat dont relève le ressortissant étranger concerné. Ce
document est en fait une attestation qui mentionne que l’étranger est en âge de se marier
dans son pays (et donc de se PACSER en France), qu’il n’est pas déjà marié, et qu’aucune
décision de justice ne l’a privé de ce droit de se marier.
Une fois le PACS conclu, obtient-on immédiatement des papiers ?
Non, il faut ensuite envisager la demande de carte de séjour « vie privée et familiale », qui
ne pourra être envisagée au plus tôt qu’un an après la conclusion du PACS, et devra faire
l’objet d’un dossier à obtenir auprès de la préfecture (ou la sous-préfecture) dont dépend le
domicile du couple. En effet, pour bénéficier de ce titre de séjour, il est nécessaire de justi-
fier d’une vie commune, stable et continue, d’au moins un an après la signature du PACS.
Comment prouver cette vie commune ?
En général, celle-ci est établie par des quittances EDF au nom des deux partenaires, des rele-
vés bancaires du compte joint, des quittances et attestations d’assurance aux deux noms,
d’avis d’imposition mentionnant les deux partenaires… cette liste n’est, bien sûr, pas
exhaustive.
Et si on se sépare ?
Si la séparation intervient avant que la carte de séjour ait été demandée, il faudra renoncer
à cette démarche. Si elle intervient après que le titre de séjour ait été obtenu, celui-ci reste
en principe valable jusqu’à la fin de sa date de validité (en règle générale ce titre est accordé
pour un an). Toutefois à l’issue, il ne pourra pas être renouvelé (puisque la vie commune aura
cessé).

Pierre-Yves Nauleau



Rencontre autour de l’histoire du Centre
LGBT (en partenariat avec « Mon
Patrimoine Secret », événement organisé
par la mairie du 3ème arrondissement)
A l’occasion de ses 20 ans, le Centre LGBT pro-
pose de revenir par étape sur son histoire riche
et mouvementée, à travers un cycle de débats
qui permettra de rencontrer les acteurs de cette
aventure collective et d’échanger avec eux.
Cette première conférence abordera la nais-
sance et les premiers pas de ce qui s’appelait
encore « Centre Gay et Lesbien », première
expérience de ce type en France, appelée à un
grand avenir… 

Au Centre LGBT, entrée libre.
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PROGRAMME DU MOIS

Le Centre LGBT de Paris Île-de-France
vous propose une exposition retra-
çant les 20 ans de son histoire, de la
rue Keller à la rue Beaubourg.

En cette journée internationale du coming
out, trinquons à notre fierté  d’être LGBT !
Venez nombreux pour l’inauguration de
l’exposition !

Au Centre LGBT, entrée libre.

Amoureux de la poésie ou poètes ama-
teurs, rejoignez-nous pour une nouvelle
soirée conviviale et laissez-vous char-
mer avant tout par le plaisir des mots...

Venez nous faire découvrir vos
auteur(e)s préféré(e)s, votre propre
prose ou tout simplement en auditeur
libre. 

Au Centre LGBT, entrée libre.

Vendredi 11 octobre, 19h à 22h
VERNISSAGE 
20 ANS DU CENTRE LGBT 

Samedi 12 octobre à 15h

CONFÉRENCE 
NAISSANCE DU CGL

Vendredi 18 octobre à 19h30

SOIRÉE 
POÉSIE 
POUR TOUS !
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PROGRAMME DU MOIS

L'Existrans 2013 aura lieu le 19 octo-
bre prochain.

Elle sera suivie, le dimanche 20 octobre,
d'une réunion inter-associative avec les
associations, collectifs, groupes, etc. trans,
afin de faire un point touTEs ensemble sur
l'état actuel de nos revendications, les
perspectives, etc.

Le Centre LGBT Paris-ÎdF, en lutte contre
toutes les LGBT-phobies, participera bien
sûr à la marche. Après la loi pour le
mariage pour tous, de nouveaux combats
sont plus que jamais à mener contre les
discriminations envers les personnes
trans.

Plus de détails sur le parcours et les
horaires sur le site officiel :
www.existrans.net
et sur la page Facebook :

www.facebook.com/collectif.existrans

Journée du 19 octobre 2013

MOBILISATION
MARCHE EXISTRANS 2013

Un nouveau groupe de parole va s'ouvrir au Centre
LGBT. Il portera sur le thème du coming-out.
Le coming out, comme toute annonce, n’est pas
sans provoquer un effet de rupture, tant pour la
personne qui le fait que pour son entourage,
social, amical ou familial. Il arrive que le coming
out, une fois passé le sentiment de libération,
fasse surgir des difficultés qui n’avait pas été
pensées.
Plus d’informations sur notre site internet
http://centrelgbtparis.org/spip.php?article850
ou en nous contactant.
Les mercredis 23 octobre, 20 novembre, et
3 décembre de 20h à 21h30.
Au Centre LGBT, en salle Bibliothèque.
Inscription indispensable en écrivant à
psy@centrelgbtparis.org

Mercredi 23/10, 20/11 et 3/12 à 20h
GROUPE DE PAROLE
COMING OUT

Copyright: Keith Haring Foundation

Coming  out  day  :
vendredi 11 octobre
2013. Soyez fiers
d’être qui vous êtes !
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Le vendredi 4 octobre dans le cadre des
VDF à partir de 20h au Centre LGBT Paris
Île-de-France, en non mixité autour d’un verre
de la sororité présentation ludique de la
démarche de création des brochures de pré-
vention et de l’album à colorier de vulves par
les membres de la commission santé
Femmes du J’en Suis J’y Reste avec Sœur
Salem du couvent du nord des sœurs de la
perpétuelle indulgence. Avec la présence
amicale de Cy Jung, écrivaine, qui a accom-
pagné le JSJR lors de la création SAPPHO une
des rares brochures françaises en 2005 de
prévention santé pour et par les lesbiennes et
bisexuelles réalisée.

Au Centre LGBT, entrée libre, non-mixte.

ACTIVITÉS DES FEMMES LBT

Vendredi 4 octobre 20h

SOIRÉE PRÉVENTION
OCTOBRE ROSE

Si vous avez envie de proposer une activité, une rencontre, n’hésitez
pas à nous contacter à l’adresse : vdf@centrelgbtparis.org

Octobre Rose
du Centre LGBT Paris Île-de-France 
avec le Centre LGBT JSJR de Lille

Deux rendez-vous préparés par les
deux Centres LGBT dans le cadre
d’une tournée d’actions de sensibili-
sation et de prévention des cancers
féminins en France et en Suisse :

Vendredi 4 et samedi 5
octobre 2013 :
« Soyons visibles, Soyons
Actrices de notre santé »
Le Centre LGBT Paris Île-de-France 63 rue
Beaubourg - 75010 PARIS
www.centrelgbtparis.org
Le Centre LGBT et féministe J’en Suis J’y
Reste 19 rue de condé - 59000  LILLE
centrelgbt@jensuisjyreste.org
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ACTIVITÉS DES FEMMES LBT

Du 30 octobre au 3 novembre

FESTIVAL DU FILM LESBIEN
CINEFFABLE

Le samedi 5 octobre à partir de 19H
au Centre LGBT Paris Île-de-France en
mixité le vernissage de l’exposition de
gravures « Ô sein des Amazones des
représentations solidaires de nos
poitrines et de nos vulves » en pré-
sence des artistes militantes du
JSJR, avec une lecture de Cy Jung
d’un extrait d’une de ses nouvelles, pré-
sentation interactive et conviviale des
brochures de prévention réalisées par le
Centre JSJR et du travail mené en réseau
au niveau européen sur ces enjeux de
santé.

Au Centre LGBT, entrée libre, mixte.

Samedi 5 octobre 19h

VERNISSAGE
« Ô sein des Amazones... »

Vendredi 25 octobre 20h

ENTRE FILLES !
CONVIVIALITÉ

Soirée mensuelle «  accueil et convivia-
lité » autour du cinéma.

Au Centre LGBT, entrée libre, non-mixte.

25 ans que les lesbiennes se font du cinéma et que
Cineffable - le Festival International du film lesbien
et féministe de Paris -  met en lumière sur grand
écran les luttes lesbiennes et féministes réalisées
exclusivement par des femmes. (plus de détails p.24)

À l’Espace Evénement, Formation, Conférence, Banquet
(EFCB) - 23/25 rue Emile Zola - Montreuil 93100



Dans le cadre d'Octobre Rose, mois de lutte nationale contre le cancer du sein,
le Centre LGBT Paris-ÎdF et l'ADECA (Organisation des dépistage des cancers à
Paris) proposent aux femmes L, B et T une conférence intitulée :

"Mes seins font partie
de ma santé" le mer-
credi 9 octobre à 20h à
la Bibliothèque Jean Le Bitoux du
Centre LGBT.
À cette occasion, Emilie Bissette, chargée de projets en santé publique
ADECA75(Association pour le dépistage des cancers à Paris), répond à vos
questions:

Quelle est la mission d’ADECA75 ?
ADECA75 (Association pour le DEpistage des Cancers à Paris), est la structure chargée d’or-
ganiser les campagnes nationales de dépistage des cancers pour le département de Paris.
Mandatée par les pouvoirs publics, elle travaille en étroite collaboration avec l’assurance
maladie, le Conseil général et les professionnels de santé. Ses deux missions fortes sont le
dépistage organisé du cancer du sein et du cancer colorectal.

Pourquoi un dépistage organisé pour ces deux cancers seulement?
Pour envisager une campagne nationale de dépistage, il faut que la pathologie soit grave,
fréquente, dépistable facilement et sans risque, que la population cible soit clairement
identifiée et qu’il y ait un réel bénéfice à la traiter précocement.
Parmi les cancers, seuls deux répondent à ces critères, le cancer du sein (49 000 nouveaux
cas par an) dépisté par une mammographie tous les deux ans chez les 50-74 ans et le can-
cer du côlon (42000 nouveaux cas par an) dépisté par Hémoccult puis coloscopie si néces-
saire chez les 50-74 ans également. Le dépistage du cancer du col de l’utérus est encore
en phase pilote.
À la différence du dépistage individuel, le dépistage organisé est conçu pour améliorer la
santé de la population dans son ensemble. Il répond à des critères de qualité, d’efficacité,
de simplicité, d’innocuité très exigeants. Il est encadré par des textes officiels.

En pratique, pour le dépistage du cancer du sein, que doivent faire les femmes ?
ADECA75 invite par courrier toutes les femmes parisiennes à partir de 50 ans à prendre
rendez-vous chez le radiologue de leur choix, parmi la liste des radiologues agréés et dont
le matériel est vérifié (liste jointe à l’invitation). Ceci permet de toucher toutes les femmes
qu’elles soient suivies ou non par un médecin.
De son côté, un médecin généraliste ou gynécologue peut tout à fait dans le cadre de son
suivi, inciter une femme à profiter des avantages du dépistage organisé.
Le radiologue réalise une mammographie, comme il le ferait en dépistage individuel
(même matériel, même nombre de clichés, même examen clinique). Elle est « gratuite »
avec autant de clichés que nécessaire (au minimum 4), et s’il estime qu’une échographie
doit être réalisée, il la fait immédiatement et elle est prise en charge selon les modalités
habituelles de l’assurance maladie.

SANTÉ
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SANTÉ

Si la mammographie a montré une anomalie, le radiologue organise la prise en charge
immédiatement et informe ADECA75.
Si la mammographie est normale, il la transmet à ADECA75 pour que des radiologues spé-
cialisés, indépendants, la relise. Cette deuxième lecture, vise à limiter les «faux négatifs»
et permet de diagnostiquer 8% des cancers, qui n’ont pas été vus en première lecture.
ADECA75 fait un retour d’information à tous les médecins dont la femme a mentionné les
coordonnées.
Dans un dépistage, la régularité est fondamentale. ADECA75 réinvite les femmes tous les
deux ans, à la bonne date puisqu’elle prend en compte la date de la dernière mammogra-
phie. C’est une sécurité aussi pour le médecin chargé du suivi.

Et pour le dépistage du cancer colorectal, est-on également invité ?
Depuis septembre 2007, ADECA75 invite par courrier, les 585 000 parisiennes et parisiens
de 50 à 74 ans à se faire remettre un test de dépistage par leur médecin.
Ce test appelé « Hémoccult » permet de détecter un saignement non visible à l’œil nu dans
les selles qui peut signaler la présence d’un polype ou d’un cancer. Très simple à faire, chez
soi, il est ensuite envoyé par enveloppe T au laboratoire centralisé qui analyse les tests
selon un cahier des charges très strict. Il adresse les résultats à la personne et à son méde-
cin. Le test positif impose la réalisation d’une coloscopie pour éliminer des polypes ou un
cancer.

Le dépistage organisé apporte donc beaucoup de sécurité ?
Oui, sécurité pour les personnes, dépistées dans un programme de qualité, réinvitées au
bon moment. Sécurité pour le médecin, pour qui la deuxième lecture est un élément de fia-
bilité essentiel, et qui peut s’appuyer sur les réinvitations d’ADECA75 pour son suivi.
Sécurité pour la collectivité, puisque les données épidémiologiques complètes sont recueil-
lies exclusivement dans le cadre du dépistage organisé, et c’est grâce à cela qu’il est pos-
sible d’évaluer à l’échelle nationale de telles campagnes.

Comment réagit la population parisienne ?
La participation parisienne aux deux dépistages est encore trop faible.
Pour le dépistage du cancer du sein, notamment, un quart des femmes seulement parti-
cipe au dépistage organisé. Les autres sont dans le meilleur des cas suivies et dépistées
individuellement, mais pour une mammographie identique, elles perdent la sécurité de la
seconde lecture et tous les autres avantages de l’organisation. Presque un tiers n’est pas
dépisté du tout ou n’est pas à jour du dépistage.
En effet, la démarche de dépistage est quelques fois perçue comme angoissante ou inutile
puisque ni symptôme, ni douleur ne sont ressentis. Pour les personnes qui ont des difficul-
tés à s’inscrire dans un suivi régulier, le dépistage n’est pas une priorité.
Or, les campagnes de dépistages ne peuvent être efficaces que si une large proportion de
la population participe. Selon les dépistages, il faudrait que 50% à 70% de la population
participe pour réduire de 20 à 30% le taux de mortalité par ces cancers.

ADECA75 - 82, rue Beaubourg 75003 Paris www.adeca75.org
numéro vert : 0 800 10 50 32 (gratuit depuis un poste fixe)
email : contact@adeca75.org



FESTIVAL 

14

La fête du cinéma LGBT, c’est
du 15 au 20 octobre
Le Festival Chéries-Chéris nous donne
rendez-vous au Forum des Images du 15
au 20 octobre avec une programmation
aux couleurs festives de la diversité. Cyril
Legann, son nouveau programmateur,
nous présente la 19eme édition.
Genres : Bonjour Cyril,  dis-nous quels
seront les temps forts de cette édition
2013 ?
Cyril L : Déjà on commence fort avec une soi-
rée d'ouverture exceptionnelle : le très attendu
"Gerontophilia" de Bruce LaBruce, présenté à
Venise il y a quelques jours, qui est en quelque
sorte le film de la "rupture" pour le réalisateur
canadien. En effet, c'est son premier film sans
scène porno explicite, mais il n'a rien perdu de
son goût pour la provocation puisque le film
raconte la très touchante histoire d'un garçon
de 18 ans qui découvre son attirance pour les
hommes âgés et tombe amoureux d'un octo-
génaire en maison de retraite !
Ensuite il y a "Les Rencontres d'après-minuit "
le premier long-métrage poétique et décalé de
Yann Gonzalez et son casting 4 étoiles (Eric
Cantonna, Niels Schneider, Kate Moran,
Béatrice Dalle et Alain-Fabien Delon, le dernier
fils de...).
Côté lesbien, "Concussion"  avait été très
remarqué au dernier festival de Berlin, et le
nouveau film de la sulfureuse Anna dit La
Chocha : “Qui a peur de Vagina Wolf “?
Genres : Cinq jours de programmes
intenses pour toutes et tous ?
Cyril L : Nous avons sélectionné le meilleur de
la production LGBT de l'année, tout en cher-

chant à fédérer davantage autour de films qui
s'adressent à tous et pas seulement aux ciné-
philes initiés ou aux militants radicaux.
Il y en aura pour tous les publics. L'idée est de
revenir à l'essence du mot "festival" à savoir
une fête ! Par exemple le film de clôture "Gay
Best Friend" est une comédie acidulée dans la
veine de "Glee" qui donnera envie de s'amu-
ser, après des mois troublés par les débats
que l'on connaît.
Genres : Quels seront les rendez-vous
incontournables ?
Cyril L : Cette année le fil rouge (sang) du fes-
tival est les Serial Killers. Déjà par l'affiche, qui
est un clin d'oeil à "L'Inconnu du lac",  puisque
qu’elle est signée par Tom de Pékin, l’illustra-
teur de l’affiche du film. Ce long-métrage évè-
nement d'Alain Guiraudie est un thriller et
nous avons rebondi sur ce thème. Du coup,
plusieurs grands films classiques mettant en
scène des tueurs LGBT seront présentés au
cours de la semaine (Monster, Cruising ,
Pulsions , Les Diaboliques...) et le samedi 19,
nous organiserons pour la première fois une
"nuit blanche" au Forum consacrée aux Serial
Killers gays. Karl Zéro viendra présenter son
documentaire sur le tueur canadien Luka
Rocco Magnotta notamment. Attention il fau-
dra avoir le coeur bien accroché, car certains
des films sont particulièrement éprouvants,
mais le tout devrait se dérouler dans une
bonne ambiance, un esprit très Halloween.
Sans oublier les rendez-vous associatifs
comme la séance "Existrans" ou la célébration
des 20 ans de l'association "Contact".
Genres : Tes coups de cœur personnels ?
Cyril L : Gerontophilia est sans conteste un
film qui m'est cher, mais il y a des petites
perles aussi comme Last Summer, une chro-
nique adolescente nostalgique, et surtout les
courts-métrages qui sont d'une richesse
incroyable, et pour beaucoup des productions
françaises ! Nous avons même proposé une
séance "découverte" consacrée à des films exi-
geants et originaux, réalisés par de jeunes
cinéastes prometteurs, issus d'écoles de
cinéma, ou de sociétés de productions coura-
geuses.
Tout le programme, tous les horaires sont sur
cheries-cheris.com

Hugues Demeusy
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LES 20 ANS DU CENTRE LGBT !

À l’occasion de ses 20 ans, le
Centre LGBT vous propose  un
programme exceptionnel.

-  Le 1er octobre 2013, à 20h au Centre
(entrée libre)
Inauguration de l’Espace Geneviève
Pastre, avec lecture de ses textes et convivialité 

-  Le 11 octobre 2013, à 20h au Centre
(entrée libre)
Vernissage de l’exposition “les 20 ans
du Centre LGBT”
Des photos qui retracent nos combats et notre
histoire

- Le 12 octobre à 15h au Centre (entrée
libre)
Conférence-débat “La Naissance du
Centre Gai et Lesbien”, première du cycle
“Notre Histoire”, en partenariat avec “Mon patri-
moine secret” de la mairie du 3ème 

Le 18 janvier 1993, la plupart des associations
gaies, lesbiennes et de lutte contre le sida se réu-
nissaient pour constituer enfin le Centre Gai et
Lesbien que les homos parisiens espéraient
depuis des années.

En 2013, le CGL, devenu Centre LGBT Paris Île-
de-France, fête ses 20 ans. L'occasion pour
nous de revenir sur cette grande histoire, et
sur les petites histoires qui ont émaillé ces
années de combat.

Nous vous invitons aujourd'hui à rencontrer nos
"grands anciens", ceux qui ont animé le Centre
depuis ses origines, au travers de rencontres
"Notre Histoire" régulières.

Nous vous donnons d'ores et déjà rendez-vous, le
samedi 12 octobre, de 15h à 16h, au Centre
LGBT, pour le premier numéro de ce cycle. Un
numéro consacré comme il se doit à la naissance
et aux débuts du CGL, avec entre autres témoins,
Fleury DRIEU, ancien président du CGL et (sous
réserve) Gwen FAUCHOIS, ancienne co-prési-
dente d'Act Up-Paris et administratrice du CGL.

- Le 12 octobre 2013, à 19h, à la mairie
du 3ème arrondissement (entrée libre)
Soirée «Voix et Musiques» avec les associa-
tions du Centre, en partenariat avec la mairie  du
3ème.

D’autre part, plusieurs actions ont été réalisées
ou sont en cours : 
- l’édition d’une publication exceptionnelle “20
ans”, prévue pour sortir dans les prochaines
semaines
- la numérisation des archives du Centre LGBT
Paris-ÎDF et de son ancien magazine le “3 Keller”
est en cours (certains documents seront progres-
sivement mis à disposition du public à partir du
site Internet). 
- Un travail de collecte de la mémoire du Centre
LGBT a été réalisé auprès des anciennes et
anciens dirigeants de notre association sous
forme d’interviews.
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ZOOM SUR LES ACTIVITÉS DU CENTRE LGBT

«Notre objectif est d'écou-
ter les personnes qui vien-
nent nous voir.»

Bonjour Arnaud, peux-tu te présenter
?

Je suis Volontaire au Centre LGBT depuis 3
ans, à la Permanence sociale, et accompa-
gné d'Alix. Dans la vie, je suis éducateur
de profession: je travaille avec des adoles-
cents porteurs de handicaps. Je suis dans
le milieu du social depuis presque 10 ans.

Qu’est-ce qui t’a amené à la
Permanence sociale ?

Cela faisait très longtemps que je souhai-
tais m’investir dans le milieu associatif, et
plus particulièrement pour la communauté
LGBT. J'ai donc souhaité proposer mes
compétences au Centre.

Pourquoi les personnes vous sollici-
tent-elles?

Il y a 3 sujets récurrents. Le plus souvent,
il s'agit de soucis de logements. Cela peut
être une personne qui en est dépourvue,
en errance, en hébergement d'urgence ou
alors dans un logement précaire. Ensuite,
nous avons beaucoup de personnes en
situation irrégulière, bien souvent en ayant
fui leur pays à cause de discriminations
liées à leur orientation sexuelle. Enfin,
nous sommes aussi sollicités pour des pro-
blèmes de santé, qui peuvent être liés au
HIV, ou à une souffrance psychologique.

Quels sont les objectifs de la perma-
nence ?

Notre objectif est d'écouter les personnes
qui viennent nous voir, d'apporter un pre-
mier diagnostique et évaluation, et éven-
tuellement de les accompagner. Nous les
re-dirigeons ensuite vers des profession-
nels pouvant prendre le relais, et faire un
accompagnement social dans la durée, ou
alors vers une permanence / Pôle du
Centre (permanence professionnelle par
exemple).

Comment vient-on vers vous?
Comment vous organisez-vous?

On nous connait par plusieurs moyens: soit
par le bouche-à-oreille, soit on nous
contacte directement par mail (disponible
sur le site du Centre), afin de prendre ren-
dez-vous. Cette dernière solution est
appréciée car elle permet de garder l'ano-
nymat. Après une prise de rendez-vous,
nous recevons pour un entretien d'une
demi-heure, si possible en binôme avec
Alix. Généralement, un rendez-vous suffit
pour apporter les réponses nécessaires,
mais si besoin, nous proposons un
deuxième rendez-vous pour faire un
accompagnement plus poussé.

Qu'est-ce qui vous différencie des
organismes professionnels ?

Beaucoup de personnes venant à la per-
manence rencontrent généralement pour
la première fois un travailleur social. Bien
souvent, elles n’osent pas aller directe-
ment vers un professionnel. Pour eux, c’est
plus simple de venir nous voir car nous
sommes dans un contexte moins informel
et plus décomplexé. Comme nous sommes
au Centre LGBT, nous abor-

Paris-ÎdF

La Permanence Sociale
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dons plus facilement les problématiques
liées à l'homosexualité, bisexualité, et
transexualité.

Avez-vous des projets ?

Actuellement nous intégrons deux profes-
sionnels supplémentaires, pour renforcer
notre équipe. Nous serons ainsi quatre, ce
qui permettra de faire face à la demande
croissante.

Ensuite, notre projet est de renforcer notre
réseau, nos partenariats avec les autres
organismes sociaux, pour que nous soyons
bien synchronisés avec eux. Je te disais
qu'on vient nous voir surtout pour des pro-
blèmes de situations irrégulières et de
logements, nous souhaitons donc travailler
avec des associations intervenant dans ces
domaines.

Au Centre LGBT, nous souhaitons nous rap-
procher encore plus des autres Pôles, et
par exemple travailler avec le Pôle Santé
lors des préventions "Tuileries".Romain .B

PERMANENCE SOCIALE

Les horaires :
Les jeudis de 18h30 à 20h 
(par créneau de 30 minutes)

Les trois modalités :
- Prendre rendez-vous auprès de 
l’accueil sur place
- Ou bien par téléphone au 
01 43 57 21 47 (pendant l’ouverture du
Centre L.G.B.T.).

Merci de bien honorer les rendez-
vous pris ou bien d’annuler (par
téléphone 01 43 57 21 47) afin de
pouvoir libérer un créneau pour
une autre personne.

- Vous pouvez nous contacter à
l’adresse mail suivante : 
sociale@centrelgbtparis.org pour
tout renseignement complémentaire
ou question. Il vous sera donné une
réponse dans les meilleurs délais. Nous
attirons votre attention sur le fait que
cette réponse ne peut remplacer un
rendez-vous dans la plupart des situa-
tions.

La Permanence sociale propose un entre-
tien anonyme et gratuit, mené par des pro-
fessionnels, d’environ 30 minutes au Centre
L.G.B.T. Paris-ÎdF.. 

Pour information, nous sommes des travail-
leurs sociaux professionnels et volontaires
au Centre. Les objectifs de l’entretien sont
un temps d’écoute, d’évaluation puis de
recherche d’orientation(s) vers des services
sociaux, des structures, des associations
les plus adaptées à la situation. Nous pou-
vons proposer par la suite un autre rendez-
vous complémentaire si besoin.
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NOTRE HISTOIRE

Le 2 octobre 1985,
Rock Hudson meurt à
Los Angeles, à l’âge de
59 ans. Un choc immense
se propage immédiate-
ment dans le monde
entier. Parce que cette
icône du Hollywood des
années 50, ce beau mec

qui faisait tomber les filles, ce Républicain
conservateur, a révélé deux mois plus tôt qu’il
était gay, et atteint du sida. Il incarne à jamais
la première victime people connue de tous
(Klaus Nomi, disparu dès septembre 83, a
ouvert le bal, mais reste moins connu du
grand public)…
Le 25 juillet, donc, Rock Hudson a fini par
sortir du placard, à l’occasion d’une interview
accordée au journaliste Taryn O’Connor. Il a
avoué être atteint par cette terrible maladie,
qui commence tout juste à faire des ravages,
et pour laquelle n’existe encore aucun traite-
ment. L’acteur n’y cache pas qu’il ne pèse
plus que 55 kilos et se décrit comme « une
épave à la dérive ». Une vraie confession, où
il parle de sa vie comme d’un péché à expier
! Une vie privée qu’il a toujours jusqu’à pré-
sent tue coûte que coûte, conscient que révé-
ler son homosexualité alors qu’il était en
pleine gloire lui aurait brutalement fermé les
portes de tous les studios... Mais aujourd’hui,
alors que la fin est proche, il est temps pour
lui de mettre ses affaires en ordre, de faire le
point sur sa vie, d’être vrai. Cette double
révélation fait immédiatement l’effet d’une
bombe ! Les médias se focalisent bien sûr sur
le sida, et l’homosexualité de l’acteur passe
finalement au second plan.
Après un dernier séjour à Paris, l’acteur rentre
définitivement à Los Angeles. Aucune compa-
gnie n’acceptant de le transporter, son équipe
est contrainte de louer un 747 privé pour tra-
verser l’Atlantique ! Et f inalement Rock
Hudson disparaît  le 2 octobre. Selon ses
dernières volontés, une grande réception

d’hommage est donnée à son domicile le
19, réunissant plus de 300 personnes, super-
visée par son amie Liz Taylor. Le lendemain,
seuls 35 invités proches partent en mer disperser
les cendres du disparu.
La tempête médiatique ne s’arrête pas après
ces obsèques. En janvier 1986, l’actrice
Linda Evans annonce qu’elle va subir des
examens sanguins pour voir si elle n’a pas été
contaminée. En 1985, elle était en effet la
partenaire de Rock Hudson dans le feuilleton
Dynasty, et avait dû échanger un baiser à
l’écran avec lui, sans savoir qu’il était atteint
du sida. Bien sûr, le test se révèlera négatif
et « Krystle » passera à autre chose…
Mais c’est surtout un jeune inconnu de 31 ans
qui va défrayer la chronique.  Dès le mois de
novembre 85, Marc Christian explique qu’il a
été le dernier compagnon de Rock Hudson,
avec lequel il vivait depuis 2 ans. Et il réclame
pas moins de 10 millions de dollars de dom-
mages et intérêts à son exécuteur testamen-
taire. L’acteur en effet lui aurait caché sa
maladie, maladie qu’il n’aurait finalement
apprise qu’en juillet, suite à la fameuse inter-
view-révélation. Pour lui, les secrets de Rock
Hudson n’étaient pas moins qu’une tentative
de meurtre ! Dès lors, Marc Christian
enchaîne les interviews, à la télé et dans la
presse, aux Etats-Unis et en Europe.
L’affaire durera encore plusieurs mois, jusqu’à
ce que, le 17 février 1989, le tribunal de Los
Angeles donne finalement raison au plai-
gnant, allant même bien au-delà de ses
attentes. Après que le procès ait étalé au
grand jour la vie du couple, ses manies, ses
querelles, sa vie sexuelle, Marc Christian se
voit finalement attribuer la somme de 21,75
millions de dollars, en compensation de sa «
souffrance morale » (entre temps, ses tests
de dépistage du sida se sont révélés négatifs) !
A 10 voix contre 2, le jury estime « scanda-
leuse » la conduite de l’acteur disparu…

Thomas Dupuy

Octobre 1985 : La fin de l’âge d’or hollywoodien



Vouloir raconter Geneviève Pastre donne le
vertige. Geneviève Pastre, c’est un monde, un
univers, une galaxie, la figure même de la créa-
tion. Tout, elle a tout fait. Professeure, actrice de
théâtre, mime, poète (L’Espace du souffle,
Octavie ou la Deuxième Mort du Minotaure…),
essayiste (De l’amour lesbien…), grammairienne
(Le Nouveau Manuel d’orthographe), éditorialiste
(Masques, Homophonies, Gai Pied…), éditrice
(Les Octaviennes), militante (Arcadie, Front
homosexuel d’action révolutionnaire [FHAR],
Comité d’urgence anti-répression homosexuelle
[CUARH], Rencontre des Homosexualités en Île-
de-France [RHIF]…), présidente ou animatrice de
radio (Fréquence Gaie, Radio Libertaire), femme
politique (Les Mauves), blogueuse…

Multipliant les exercices, les expériences, les
actions, les militantismes, les livres, les publica-
tions, cette femme est hors norme, hors cadre.
Elle nous a quittés en 2012, au bout d’une vie de
luttes mais aussi de rires, de passions, de com-
bats, d’engagements, de coups de colères, d’im-
patiences, de coups de force.

Tout le monde (ou presque) a entendu parler
d’elle. On propose son nom pour baptiser une
salle du Centre LGBT Paris Île-de-France, on fait
d’elle une icône, un monument. L’expression «
figure du monde homosexuel » revient dans tous
les textes qui lui rendent hommage. Mais que
sait-on vraiment d’elle au final ?

Le mieux est tout simplement d’aller lire
l’autobiographie qu’elle publia en 2002 :

«Une femme en apesanteur».

Comme dans toute autobiographie, Geneviève
Pastre suit la chronologie de sa vie, une vie qui,
au gré de ses luttes, s’entremêle complètement
avec l’histoire du mouvement homosexuel
depuis la fin des années 70. De fait, elle le
dit  : « 1976, je me lève, mon combat
commence ».

Écrivant ses mémoires, elle ne peut résister à ses
inspirations et multiplie les digressions. Souvent,
au détour d’une anecdote, elle suit une idée, tire
un fil, développe, élargit, pense. Les années se
mélangent au gré des souvenirs, les flash-back
sont nombreux, les parenthèses permanentes.
Lire ce livre, c’est se promener dans un
labyrinthe, un jardin anglais, la salle des miroirs
d’une fête foraine. On est estomaqué au sens
premier du terme, souffle coupé par cette mon-
tagne à franchir. L’ampleur de cette vie ébahit,
époustoufle, stupéfait, décoiffe ! Et cela donne
une pêche, une force, une envie… cela donne.
Car Geneviève Pastre a passé sa vie à donner, du
temps, de l’énergie, de la volonté. À la lecture de
ce que furent ses combats, il semble qu’aucune
porte ne lui résistât pourvu qu’elle eût envie de
la pousser.

La subjectivité même du texte nous en rend la
lecture passionnante. On devine une femme qui
arrive avec ses partis pris, ses désirs, ses certi-
tudes et que rien n’arrête. Elle ne s’embarrasse
pas de circonvolutions pour dire de tel ou tel ce
qu’elle pense. En bien, en mal, elle parle. Elle
agit. Elle court à l’aventure et c’est cela son
moteur. L’aventure toujours.

Aussi, en guise de conclusion, mais non de point
final, laissons-lui le dernier mot : « […] j’ai foncé
à tout va, sans filet, avec une allégresse qui me
donne un rire qui ne s’éteindra qu’avec moi,
ayant épuisé tout le possible. […] j’écris cela
pour encourager les jeunes femmes ou
hommes à oser. Antigone
Pour rendre hommage à Geneviève Pastre, le
Centre LGBT-IdF a décidé de renommer sa salle
festive “Espace Festif Geneviève Pastre,
inauguration prévue le 1er octobre à 20h.
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«Geneviève Pastre,
une femme en apesanteur»
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Mardi 24 octobre à 20h, au Brady

CINÉ-CLUB 7ème GENRE
VICTIM

Un éminent avocat londonien, Melvin Farr,
part à la recherche d'un maître chanteur qui
menace de dénoncer les homosexuels (les
actes homosexuels étant encore illégaux).
Marié et père de famille, il a été pris en photo
avec son ancien amant, «Boy» Barrett. Le
jeune homme, victime d'un chantage, est
retrouvé suicidé... Farr, qui avait refusé de
l'aider par crainte pour sa carrière, décide
finalement de participer à l'enquête, quitte à
mettre en péril sa vie privée et professionnelle.

Un film de Basil
Dearden (1961).

En partenariat avec
le Brady.

Du 25 septembre au 6 novembre

THÉÂTRE
À L’HOMME 
QUI M’A 
DONNÉ 
ENVIE

les liens avec sa mère, lunatique et fan-
tasque, il  pousse la porte du cabinet d’un
psychanalyste. Mais son choix n’est pas lié à
un simple hasard. Il va alors découvrir un
autre monde, le sien.

Au théâtre Clavel 
3 rue Clavel 75019 Paris

Le mardi et mercredi à 21H30
Du 25 septembre au 6 novembre

(15 euros au lieu de 25 euros si vous
réservez de la part du Centre LGBT au
numéro suivant : 0953179945)

Une pièce du
pédopsychiatre
S t é p h a n e
Clerget.

Victim est le premier film britannique où le
mot "homosexualité" est employé. Beaucoup
pensent qu'il a joué un rôle important dans la
dépénalisation des relations homosexuelles
entre hommes en Angleterre et au Pays de
Galles, officialisée en 1967 (L’Écosse attendra
1980 et l'Irlande du Nord 1982 pour faire de
même)
Le film fut nominé en 1961 pour le Lion d'or à
Venise.

Notre invité : Philippe Pilar, auteur et réalisa-
teur, spécialiste du cinéma britannique,
auteur de plusieurs ouvrages sur le sujet,
dont Histoire du cinéma britannique
(Nouveau Monde Editions)

Tarif du Centre LGBT préférentiel 5 euros :
écrire à culture@centrelgbtparis.org 
Plus d’infos sur 
www.facebook.com/leseptiemegenre

Yvan est un jeune gay, métis, à la recherche
de ce qu’il est et de ceux qu’il aime. Pour
éviter de sombrer dans la folie ou l'entraîne 
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Actuellement

DVD
ALATA

Nimer, un étudiant palestinien réfugié clan-
destinement à Tel-Aviv, rêve d'une vie meil-
leure à l'étranger. Une nuit, il rencontre Roy
un jeune avocat israélien. Ils s'éprennent
l'un  de l'autre. Au fil de leur relation, Nimer
estconfronté aux réalités cruelles de la com-
munauté palestinienne qui rejette son    

Un film de
Michael Mayer
Avec Nicholas
Jacob, Michael
Aloni, Jamil
Khoury,
Israël / 2012 /
96 mn

En salle à partir du 9 octobre

CINÉMA
LA VIE D'ADÈLE 
CHAPITRES 1&2

Un film de 
Abdellatif Kechiche À 15 ans, Adèle ne se pose pas de question :

une fille, ça sort avec des garçons. Sa vie bas-
cule le jour où elle rencontre Emma, une
jeune femme aux cheveux bleus, qui lui fait
découvrir le désir et lui permettra de s’affir-
mer en tant que femme et adulte. Face au
regard des autres Adèle grandit, se cherche,
se perd, se trouve…

identité et de la société israélienne - qui ne
reconnaît pas sa nationalité. Sur fond de lutte
familiale, politique et sociale, Nimer doit choi-
sir entre son désir d'ailleurs et son amour
pour Roy…
Sélection Officielle - Festival
International du Film de Toronto

« Un bon film où tout ce qui distrait l'œil
réveille l'esprit, interroge et émeut » (Positif)
« Une interprétation irréprochable et un mes-
sage fort » (À voir - À lire)
« Ne s'embarrassant d'aucun tabou, Michael
Mayer filme les scènes d'amour, de violence
et de suspense d'une main de jeune maître.
Et c'est prenant » (L'Express)
« Un film fort, très maîtrisé visuellement »
(Têtu)

Avec Léa Seydoux, Adèle Exarchopoulos

France/ 2013 / 2h59

Palme d’Or du Festival de Cannes 2013

SORTIES
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PORTRAIT D’UN VOLONTAIREJUDICAËL

Ton coming out?
« J'ai toujours eu conscience de mon

homosexualité. Sans hésitation : en
famille, avec mes amis, les choses se sont
passées simplement et facilement car
mes parents sont des personnes ouvertes
sur le monde et la société. »
Judicaël n'a pas subi de paroles homo-
phobes. 
Tes goûts?
« Musicalement très éclectiques, ce sont

plutôt des coups de cœur : j'aime l'opéra
et je peux aussi écouter des comédies
musicales, ou des artistes comme Will
YOUNG, en boucle. J'aime  l'automne, le
bleu, l'Asie , essentiellement le Japon. La
littérature anglophone contemporaine
m'intéresse aussi particulièrement. Pour
ce qui est du sport, je pratique le roller
dans le cadre de la randonnée dominicale
parisienne et je démarre le jogging dans
le but de faire les 10 kms puis le semi-
marathon!!
Pour moi la culture Web est incontourna-
ble. Elle s'ouvre à des catégories jeunes
et permet de ne pas être en retrait. Le
support informatique offre beaucoup de
communication. »
Ta démarche vers le Centre LGBT?
«  Le mariage pour tous ne m'est apparu

au départ que comme un désir de ressem-
bler et d'agir comme les hétéros. Puis, j'ai
compris qu'il s'agissait du droit à l'égalité,
le droit de choisir. »
C'est l'homophobie générée par les
débats autour du mariage qui engage
Judicaël à s'impliquer dans un lieu, un
forum organisé, une «fourmilière» avec
beaucoup de Pôles et de Volontaires.
«  Le Centre m'apparaît comme une asso-
ciation généraliste à toutes les commu-
nautés LGBT et même si mon volontariat

au Centre est plutôt militant que festif,
cela fut un réel plaisir que d'être sur le
char de la Marche des Fiertés! »
Ta première vision du Centre LGBT?

«  La réunion de recrutement des
Volontaires du Centre m'a semblé un peu
longue et potentiellement rebutante pour
les 40 à 50 aspirants Volontaires, mais j'ai
envie d'apporter ma pierre au travail
accompli en son sein, de fournir un enga-
gement régulier, de résoudre des pro-
blèmes, bref, d'être utile. C'est donc à la
fois un geste militant et un besoin person-
nel.
La création récente du compte Twitter du
Centre LGBT (@CentreLGBTParis) me plaît
car c'est une évolution de nos supports de
communication et, avec les informations
publiées sur notre site web et sur les
autres réseaux sociaux, il vient renforcer
la présence de notre association sur
Internet. »
Quel bilan et quel avenir?
«  Je suis fier d'être Volontaire au Centre

et je compte bien poursuivre mon implica-
tion au sein des Pôles Informatique et
Logistique. Mon côté gentiment obses-
sionnel préférerait une organisation plus
carrée mais les improvisations de dernière
minute font aussi tout le charme du
Centre LGBT Paris-ÎDF et participe sans
aucun doute à ma fierté d'y être
Volontaire. »
Merci Judicaël! En dépit de sa grande
modestie, voici un Volontaire qui a su se
rendre indispensable à la bonne marche
informatique du Centre, comme en témoi-
gnent les nombreuses sollicitations dont il
a fait l'objet alors qu'il me dévoilait son
portrait.

Paule Alliot

GRAND SOURIRE, TRÈS À L'AISE, 35 ANS : C'EST NOTRE
VOLONTAIRE AUX PÔLES INFORMATIQUE ET LOGISTIQUE
DEPUIS JANVIER 2013. ORIGINAIRE DE LA RÉGION LYON-
NAISE, MALGRÉ SON PRÉNOM BRETON, IL EST SUR PARIS
DEPUIS 2001. IL Y A TERMINÉ SES ÉTUDES DE BIOLOGISTE
ET D'INFORMATICIEN. A LYON, EN FAC, JUDICAËL AVAIT
FAIT DU BÉNÉVOLAT CHEZ AIDES : L'ASSISTANCE À LA VIE
QUOTIDIENNE ET LA PRÉVENTION LE CONCERNAIENT DÉJÀ!
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DROIT DE RÉPONSE 

Droit de réponse d'OUTrans à l'article
"Améliorer la promotion de la santé
sexuelle auprès de la population Trans et
favoriser l'adoption de comportements
préventifs", publié dans la revue Genres
de janvier 2013.

Par ce droit de réponse, OUTrans souhaite per-
mettre à toutes les personnes qui animent ou
fréquentent le Centre LGBT Paris-ÎdF de com-
prendre en quoi la publication d’un tel article
est inacceptable pour nous, association
d'auto-support trans qui luttons au quotidien
contre la transphobie et pour notre émancipa-
tion, et qui accueillons de nombreuses per-
sonnes trans au Centre LGBT de Paris dans le
cadre de nos activités.

En tirant des conclusions sur toute une popu-
lation à partir d’un échantillon de seulement
30 personnes, l'article participe à une vision
erronée et réductrice de la population trans. 
Nous sommes choquéEs de voir le résultat
rendu par le Centre LGBT de Paris. 

Comment le Centre a-t-il pu autoriser la publi-
cation d’une analyse si maladroite et si peu
étayée ?
Bourré d’erreurs, l’article publié se contente
de généralités éloignées de nos réalités, à
commencer par la très faible représentation
des hommes trans !
Les termes employés sont incorrects (confu-
sion entre femme trans/MtF et homme
trans/FtM), folklorisants ("le" trans), trans-
phobes. 
Les pratiques à risques (prise de produits psy-
cho actifs, dépendance alcoolo-tabagique)
sont généralisées à l'ensemble des trans sans
parler du contexte transphobe qui favorise
ces pratiques. Cela révèle une méconnais-
sance profonde des nouveaux paradigmes de
la prévention (notamment les principes élé-
mentaires de la réduction des risques). 

Cette enquête ne correspond ni à la réalité de
terrain, ni à la littérature scientifique, et elle
dévoile le terrible manque de connaissances
en la matière de l’auteur.

Elle révèle également l'impérieuse nécessité
pour le Centre LGBT de Paris d'être désormais
extrêmement vigilant sur ce qui est publié
dans son magazine et de s'appuyer sur ses
associations trans pour agir en faveur des per-
sonnes trans.

Les protestations de diverses organisations et
personnes trans semblent avoir été enten-
dues et la coprésidence du Centre LGBT Paris-
ÎdF a publié des excuses publiques assurant
que cet article « ne reflète ni l’esprit, ni la poli-
tique du Centre LGBT» qui souhaite entrepren-
dre « une série d’actions en faveur des per-
sonnes et des associations Trans, afin de valo-
riser, de renforcer et de promouvoir la recon-
naissance des droits et de lutter contre la
transphobie ».

Mais la transphobie comme l'homophobie, la
lesbophobie, le sexisme, le racisme et toutes
les formes de discriminations ne sont pas tou-
jours volontairement blessantes. Et pour com-
mencer, il est de la responsabilité du Centre
LGBT et de son équipe bénévole et salariée de
prendre acte de ses lacunes si cette structure
souhaite devenir un espace où les trans et
leurs alliéEs ont vraiment leur place. La pre-
mière étape sera de s’appuyer systématique-
ment sur l’expertise trans des associations de
support! Il est par ailleurs indispensable à nos
yeux de sensibiliser et de former l’équipe du
Centre, bénévoles, salariés et Conseil d’admi-
nistration, à l'accueil des personnes trans, et
aux questions trans en général. C’est le travail
qu’a entrepris OUTrans depuis plusieurs mois,
en direction des professionnels de santé et
des structures LGBT qui accueillent plus ou
moins régulièrement des personnes trans, et
nous sommes bien entendu disponibles pour
mener cette sensibilisation au Centre LGBT de
Paris-ÎdF.
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PARIS GAY MADISON
PORTES OUVERTES

Découvrir la Line Dance avec Paris
Gay Madison
Portes ouvertes tous les vendredis d'octobre
(Séance offerte à la 1ère séance). Débutants
de 19h-20h, novices de 20h-21h, experts de
21h-22h.
16, rue Geoffroy l'Asnier Paris 14e. M° St Paul
le Marais. Tél : 06 14 57 82 60  
Plus d'infos sur notre site : 
www.madisonstreet-fr.org

LES PETITES FRAPPES
SO GIRLY / TOURNOI ANNUEL

Les Petites Frappes vous disent
tout sur tout !!!
Les So Girly reviennent !
Vous aussi, vous vous souvenez de ces séances
mensuelles pleines de féminité ? Et oui elles
reviennent ! Les So Girly démarrent en force pour
cette nouvelle saison 2013/2014 en invitant pour
leur première, le vendredi 04/10, notre cher
collectif : Sous Les Shorts Des Filles !
Toujours aussi dynamique, sportive et conviviale
la So Girly First sera suivie d'un after-squash.

Si vous désirez participer à la prochaine séance,
la Petite Frappe à contacter est Basma :
infos@petitesfrappes.com

Tournoi annuel des PF !
Samedi 19 octobre 2013, le tournoi annuel
des PF aura lieu comme l’année dernière au
squash Club de Saint-Cloud (338, rue Royale,
92210 Saint-Cloud / Accès : « Pont de Saint-Cloud
» (ligne 10), « Parc de St-Cloud » (T2)).

Cet évènement est ouvert à toutes et à
tous! Et même si tu n’es pas membre tu peux
partager ce tournoi en notre compagnie ! Le tarif
membre est de 15€ et non-membre de 20€.
Le tournoi aura lieu de 12h à 18h et sera suivi
d’un after-squash !
Renseignements et inscription : 
infos@petitesfrappes.com

CINEFFABLE
FESTIVAL DU FILM LESBIEN

Cette année encore, nous vous ferons lever le
poing et être fières d’être lesbiennes ! Nous
mettons l’accent sur notre héritage culturel et
militant, avec entre autres deux séances spé-
ciales anniversaire (le film culte Go Fish et une
sélection de courts décalés). 
Plus d'informations sur le festival sur notre site
www.cineffable.fr

Mercredi 30 octobre à partir de 17h00,
jeudi 31 octobre. Vendredi 1er novem-
bre, samedi 2 et dimanche 3 novembre à
partir de 11h.

À l’Espace Evénement, Formation,
Conférence, Banquet (EFCB) - 23/25 rue Emile
Zola - Montreuil 93100

Billetterie : Les adhésions seront disponibles
à partir du 30 octobre 17h aux caisses du
Festival. Tarif unique pour une séance : 5€



PARIS LUTTE
RENTRÉE SPORTIVE

Venez essayer la lutte libre olympique avec
Paris Lutte, le samedi au Parc des sports de la
Briqueterie à Bagnolet de 14h45 à 17h15
(métro Mairie des Lilas. Attention, horaire
spécial le 5 octobre, contactez-nous). 

C'est un sport énergique qui permet de s'amu-
ser tout en apprenant. Tous les poids, sexes et
âges sont bienvenus (à partir de 18 ans). 

Vous pouvez débuter n'importe quand dans
l'année, toutefois le plus tôt est le mieux, pour
couvrir les bases. La séance comprend un
échauffement, un travail technique, des com-
bats et des étirements, suivis d'une douche et
d'un pot au café du coin. Trois séances d'essai
sont permises avant adhésion.

Pas besoin de matériel spécial : T-shirt, short
et chaussettes propres suffisent, avec des
genouillères (genre volley) si vous en avez, et
vos affaires de douche. Veillez notamment à
enlever tous bijoux et piercings et à avoir les
ongles coupés ras et limés. 

Consultez la page d'informations pratiques 
« Lutter avec nous » du site :
www.paris-lutte.org.

Signalez de préférence votre venue grâce
au formulaire de contact du site ou en
appelant au 06 62 36 14 14. À bientôt sur le
tapis !
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CHÉRIES-CHÉRIS
FESTIVAL DU FILM LGBT ET +++

Le festival Chéries-Chéris revient pour une
19ème édition riche en révélations, en événe-
ments et en redécouverte du patrimoine du
cinéma LGBT.
Cette année un nouveau jury pour les longs-
métrages fictions est composé d’Océane Rose
Marie (Humoriste et musicienne), Marie Di
Giovanni (Sémiologue), Gérard Lefort
(Journaliste à Libération), Christopher Landais
(Assistant de production et RP de la Queer
Palm à Cannes) et Philippe Tasca
(Distributeur).
Quarante cinq séances sont proposées lors de
cette nouvelle édition parmi lesquelles une
leçon de cinéma autour des films d'Alain
Guiraudie présentée par Xavier Leherpeur.
Aussi au programme, de nombreux court-
métrages, des documentaires, séances spé-
ciales et cartes blanches sont proposés. Et
bien sûr, des rencontres, des débats avec le
public et les invités (réalisateurs, acteurs,
associations, personnalités du monde du
cinéma).
Toutes les infos sur le festival sont sur le site :
cheries-cheris.com

19ème édition du festival du
film gay, lesbien, bi, trans et
+++ de Paris
Du  15  au  20  oc tobre  
au  Forum des  Images



OCTOBRE

NOVEMBRE

DÉCEMBRE

AGENDA
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Samedi 19 octobre 
Existrans 2013 - Marche/Mobilisation
Mardi 22 octobre, 20h au Brady
Cinéclub 7ème Genre - Film «Victim»

Mercredi 23 octobre‚ 20h-21h30, Centre LGBT
Groupe de parole : Coming out
(sur préinscription)

Mercredi 30 et Jeudi 31 octobre à partir
de 17h00, Espace EFCB 23/25 rue Emile
Zola - Montreuil 93100
Cineffable - Festival du film lesbien

Vendredi 1er et weekend 2-3 novembre,
Espace EFCB 23/25 rue Emile Zola -
Montreuil 93100
Cineffable - Festival du film lesbien

Vendredi 11 octobre 2013
Journée internationale du
Coming out

Dimanche 1er décembre
Journée mondiale de lutte
contre le sida

Mercredi 20 novembre‚ 20h-21h30, au Centre 
Groupe de parole : Coming out
(sur préinscription)

Mercredi 3 décembre‚ 20h-21h30, au Centre 
Groupe de parole : Coming out
(sur préinscription)

Samedi 12 octobre‚ 15h au Centre
Conférence-débat “La Naissance du
Centre Gai et Lesbien”

Samedi 12 octobre‚ 19h, à la mairie du 3ème
Soirée musicale «20 ans du Centre»

Mercredi 9 octobre, au Centre
conférence « Mes seins font partie
de ma santé » animée par l'AGECA
(association Santé)

Mercredi 2 octobre à 20h, au Centre
Projection / Débat du film « 80jours »
en présence d’Anne Delabre

Samedi 5 octobre à 19h, au Centre
Vernissage «Ô seins des
Amazones...» avec les artistes mili-
tantes du JSJR et  Cy Jung, mixte

Vendredi 4 octobre, 20h au Centre
Octobre Rose-Soirée prévention
avec Soeur Salem et Cy Jung
Vendredi des Femmes, non-mixte

Vendredi 11 octobre, 20h au Centre
Vernissage-expo des «20 ans du
Centre LGBT Paris-ÎdF»

Mardi 1er octobre, 20h au Centre
Inauguration salle Geneviève Pastre

Mercredi 2 octobre 20h, au Centre
Atelier d’écriture avec Laurent Jacotey

Vendredi 25 octobre, 20h au Centre
Soirée «Entre filles!», convivialité
Vendredi des Femmes, non-mixte

Mercredi 16 octobre 20h, au Centre
Atelier d’écriture avec Laurent Jacotey
Vendredi 18 octobre à 19h30, au Centre
Soirée poésie pour tous !

LE CENTRE LGBT PARIS-ÎDF
FÊTE SES 20 ANS !

Événements du Centre LGBT Paris-ÎdF

Événements des associations membres
du Centre LGBT Paris-ÎdF

Présence du Centre LGBT Paris-ÎdF lors
d’événements partenaires
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NOS PERMANENCES
Sur rendez-vous pris à l’accueil, sur place
ou par téléphone au 01 43 57 21 47.
JURIDIQUE
Samedi 13h-16h, toutes questions de droit
PSYCHOLOGIQUE
Lundi 18h-20h, mercredi de 19h-
20h30 et samedi 17h-19h 
SOCIAL
Jeudi 18h30-20h 
avec un(e) assistant(e) social(e)
ACCOMPAGNEMENT VERS L’EMPLOI
Samedi 16h-18h

BIBLIOTHÈQUE
Lundi, mardi, mercredi 18h-20h, vendredi
15h30-18h (jusqu’à 20h les 1ers et 3ème
vendredis du mois), samedi 17h-19h 

« Histoire et Mémoire », le 2ème
et dernier samedis du mois 18h-20h

VENDREDI DES FEMMES
Convivialité et activités Vendredi 20h-22h

ATELIERS
Atelier chant : Le jeudi de 18h30 à
19h50,  salle du sous-sol au Centre
LGBT
Cours de Yoga : Le lundi de 20h30 à
21h30, salle du sous-sol au Centre LGBT
Gymnastique kinésithérapique : 
Le lundi, salle du sous-sol au Centre LGBT
Niveau 1 de 18h45 à 19h30, 
Niveau 2 de 19h30 à 20h15
Gymnastique dynamique : 
Le mardi, séance de 19h à 20h, dans la
salle du sous-sol au Centre LGBT
1 séance :
6,50€ non adhérent-e / 5€ adhérent-e 
10 séances : 
35€ non adhérent-e / 30€ adhérent-e
Payable par coupons, voir avec le secré-
tariat administratif ou à l’accueil/bar. 

13h 15h30 18h 20h19h
Lundi
Mardi
Mercredi
Jeudi
Vendredi
Samedi

63 rue Beaubourg 
75003 PARIS
Mo Rambuteau 
ou Arts-et-Métiers
Tél. accueil 01 43 57 21 47
www.centreLGBTparis.org
contact@centreLGBTparis.org

LIGNES D’ÉCOUTE 
Actions-traitements 01 43 67 00 00 lundi à
vendredi 15h-18h Drogues Info Service
0 800 23 13 13 (appel gratuit depuis un
poste fixe et au coût d’une communica-
tion ordinaire depuis un portable en com-
posant le 01 70 23 13 13), 7 jours sur 7
de 8h à 2h | Sida Info Service
0 800 840 800 tous les jours, 24 h sur 24
Hépatites Info Service 0 800 845 800 tous
les jours, 8h-23h| Sida Info Droit
0 810 840 800 lundi 14h-18h, mardi 14h-
20h, mercredi et jeudi 16h-20h, vendredi
14h-18h | Ligne Azur 0 810 20 30 40 tous
les jours 8h-23h | SOS homophobie
0 810 108 135 ou au 01 48 06 42 41, du
lundi au vendredi de 18h à 22h, le samedi de
14h à 16h, le dimanche de 18h à 20h, et le
premier lundi de chaque mois de 22h à minuit
| Kiosque Infos Sida 01 44 78 00 00 lundi
11h-19h, mardi à vendredi 10h-19h,
samedi 11h-14h et 15h-19h | Réseau
ESPAS Soutien psychologique (accueil
sur RDV) 01 42 72 64 86

Fermé dimanche et les jours fériés



Le Centre LGBT Paris-Île-de-France, c’est 60 Volontaires qui donnent bénévolement de leur
temps et 71 associations membres pour agir en faveur des personnes et acteurs
LGBT de Paris et d’Île-de-France.

Association agréée Jeunesse et éducation populaire depuis 1999, 
le Centre est membre de :

Les actions du Centre sont soutenues par :

Il appuie ses associations membres
avec :. un lieu de domiciliation,. un relais d’information,. un prêt de salles d’activités et de réunions,. des partenariats pour articuler leurs
actions aux activités du Centre.
Il se mobilise pour lutter contre les
discriminations et promouvoir l’égalité
de toutes et tous :. en participant aux événements natio-
naux (IDAHO, Marche des fiertés,
Existrans, 1er décembre),. en contribuant aux travaux de l’ILGA,
de l’Inter-LGBT, aux consultations publiques,. en interpellant les pouvoirs publics
régulièrement sur les thématiques LGBT.

Contact presse : copresidence@centrelgbtparis.org 
Pour devenir volontaire : recrutement@centrelgbtparis.org
Pour faire un don en ligne : donner.centrelgbtparis.org
Pour faire un don de livres, magazines… : bibliotheque@centrelgbtparis.org 
Pour les partenariats culturels : refculture@centrelgbtparis.org
Pour toute autre demande concernant Genres : refgenres@centrelgbtparis.org 

Pour nos associations membres :
Pour réserver une salle : planning@centrelgbtparis.org
Pour annoncer vos événements inter-associatifs : assos.genres@centrelgbtparis.org

Le Centre Lesbien, Gai, Bi et Trans de Paris-Île-de-France
Se trouver, s’entraider et lutter pour l’égalité des droits
Lieu d’accueil, d’information, de soutien, de convivialité pour les associations et les personnes
LGBT et leurs alliés. Il lutte contre toutes les discriminations, notamment celles liées à
l’identité de genre et l’orientation sexuelle.

Rapports d'activités et financiers sur notre site : www.centrelgbtparis.org/spip.php?rubrique6

Il propose pour les personnes LGBT
et leurs alliés :. un lieu d’accueil pour informer et
orienter,. un bar associatif,. une bibliothèque de prêt et de consul-
tation,. des activités culturelles et festives,. des entretiens individuels avec des
professionnels sur les questions juridiques,
psychologiques, sociales, de santé ou de
conseil à l’emploi,. des actions d’informations et de sensi-
bilisation sur les questions de santé,. des activités réservées aux femmes,. des activités pour les jeunes LGBT.


